
 

 

14-18 au lycée Hoche, élèves et blessés réunis 

Soins et distractions 
Les soins 

Ce sont en majorité des soins médicaux. On pratique à l’HA 114 une petite chirurgie (hernies) et on y assure 
les soins post-opératoires aux blessés venant de l’hôpital militaire Dominique Larrey ou opérés près du front 
et envoyés en traitement et convalescence à l’Intérieur (souffrant de fractures, contusions, quelques-uns ayant 
subi une amputation ou une trépanation). 

La pharmacie 

La pharmacie-tisanerie doit disposer des produits suivants : 
 fer 
 lait 
 lin 
 miel 

 seltz 
 zinc 
 pavot 
 guimauve 

 gentiane 
 ratanhia 
 antiscorbutiques 
 antispasmodiques 

 substances véné-
neuses (avec pré-
caution) 

 calomel 

 ciguë 
 morphine 
 vératrine 

Infirmière de l’UFF Salle de blessés dans un lycée-hôpital semblable au petit lycée Hoche Bandage de bras 

L’alimentation 

Les blessés ou malades sont soumis à un régime alimentaire 
précis variable selon leur état de santé et leur grade. Pour les 
soldats et sous-officiers, on note les régimes ci-contre. Les 
sous-officiers peuvent, en outre, recevoir un dessert à chaque 
repas. Les officiers ont du potage à la place de la soupe, béné-
ficient d’un menu plus riche et peuvent boire plus de vin. 

Aliments Grand régime Diète 

Pain 320 g 80 g 

Soupe 40 cL 40 cL 

Viande 150 g 75 g 

Légumes 25 cL 125 mL 

Les distractions 

La correspondance, les visites et les jeux de cartes occupent une partie du temps, mais aussi les travaux ma-
nuels : de petits objets confectionnés sont offerts à la vente le dimanche. 

Des séances récréatives organisées  par l’Union des Femmes de France à Noël, à Pâques, le 14 juillet, et en 
bien d’autres occasions obtiennent un grand succès. Des artistes renommés, de nationalité française, vien-
nent dans les hôpitaux versaillais offrir aux héros de la guerre des chants, de la musique 
instrumentale, des poèmes et du théâtre sur des thèmes et dans un décor patriotiques. 
Melle Gaby Bru, versaillaise, déclame ses poèmes patriotiques. Les artistes sont souvent les 
élèves du Conservatoire de Versailles mais aussi des vedettes de l’Opéra, de l’Opéra-
Comique, de la Comédie Française comme Mme Caristie-Martel (photo) ou Eugénie Buf-
fet. A Pâques 1915, la fête a lieu en présence du sénateur Poirson et du député Aristide 
Prat, ancien professeur du lycée, en tenue de lieutenant : 

Devant une fenêtre du parloir, « sur les plis de velours des rideaux baissés, un trophée de drapeau avait été 
disposé, à terre une petite estrade, à droite un piano et c’est dans ce décor que furent chantées et dites par 
Mmes Alice O’Brien de l’Opéra Comique et Lyrisse, du Gymnase, les choses les plus belles et les plus émou-
vantes ». Mme O’Brien ouvre la séance par le Salut à la France et le clôt par la Marseillaise écoutée debout et 
dont le dernier refrain est entonné par tous.   

               L’Echo de Versailles, 9 avril 1915, archives départementales des Yvelines 


